DECLARATION 

DV  ROY  SVR  LE  FAICT 

ET  POLICE  DE  LA  RELIGION, 

portant  defenfe  de  faire  prefehes  & 
conucnticules  en  la  ville,  faulbours, 
& banlieue  de  Paris. 
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Pour  Fweem  Sertena^  ûbrme^dmcurânt  en  U rue  net(^ 
us  noftre  Ddms,>Al\nf4gn€  S,  hdn  ï EiutngsUÿsl 
Et  en  fi  comique  m PaUiSyCn  Ltgdllene 
par  ou  m va  a U Cktnccllerir; 

Et  pour  lean  Bon f ns  en  U rue  nemte  nofire 
Dame, a ï en  feigne  fainÜ  Nicolas, 
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H A R L*E  s par  la 
grâce  de  Dieu  Roy 
de  Fra'n  ce , à n oz  a- 
mezSc  féaux  lesgês 
_ tenans  noz  Cours, 

de  Parlement, Bailliz,  Sencfchaux, 
ouleurs  Lieutenans,& àchafcun 
d’eux  ficomme  à luy  appartiendra 
falut.  EftantalTez  notoire  côbien 
les  fubiedtz  de  ceftuy  noftre  Roy- 
aume fe  font  toufiours  monftrez 
loyaux,  fideles,  &c  trefatfedionnez 
entiers  les  Rois  noz  predeceiTeurs, 
& iufques  à nous  auoir  faid  en  ce- 
la tel  dcbuoir,  qu’il  ne  fe  peuit  di- 
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rc  que  nul  autre  Royaume  ait  par 
la  grâce  de  Dieu  trouuéplus  d’o- 
beiffance  de  Tes  peuples,  que  celle 
que  nous  auons  eue  :tellcmët  que 
tant  plus  cftrâge  eft  il  qu’à  prefent 
aucuns  d’iceux  fe  foyent  eileucz, 
mis  en  armes , & alTemblcz  en  grâd 
nombre  J comme  nous  les  voyons 
en  diuersendroiélzd’iccluy,  mef- 
mes  en  noftre  ville  d’OrleâSjfoutz 
prétexté  d’vne  crainte  qu’ilz  di- 
fent  auoir  que  Ion  les  vueillere^ 
chercher  en  leurs  confcienccs , 6c 
empefeher  qu’ilz  ne  ioiÏÏcnt  des 
edidz  6c  ordonances  pat  nous  fai 
éleSjmefmes  au  mois  de  lanuier 
dernier  fur  le  faift  de  laReligion, 
les  vexer  8c  trauailler  pour  l’opi- 
nion qu’ilz  en  ont,6c  foubz  celle 
couleur  attirent  à eux  aucuns  de 
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fubicdz,  Aufqueîz  ilz  ont  faid 
prendre  les  armes,  & d’autant  que 
c’efl:  chofe  trop  éloignée  de  no- 
jflre  intention, & à quoy  nous  n’a- 
uonsiamaispenfé  toucher, ne  que 
pour  cela  ilz  foyent  inquiétez  ne 
moleftez:afîn  que  nul  n’en  préten- 
de caufe  d’ignorance  de  noftredi- 
éte  intention,  leuer  & oftcrà  tous 
nofdiétz  fubieélz  le  Icrupule  &c 
crainte  qu’ilz  en  pourroyétauoir, 
& fepuifTent  diieerner  ceux  qui 
ferôt  meuz  d’autre  delTeing  & paf’ 
fion,que  dii  repos  de  leurs  côleien 
ces  & zellc  de  la  rcligion>troubl3S 
ceftu  y noftre  Royaume , & ofFen- 
fans  nous  & noftre  autorité. 

Avons  parl’aduisôc delibera- 
tion de  la  Royne  noftre  trefcherc, 
& treshonoréc  Dame  & Merc,  de 
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nofitetrefchcrSctrefamé  oncle  le 
Roy  cleNauarre,noftre  Lieutenât 
general, reprefentant  noftre  per- 
fonne  par  tous  noz  Royaume  & 
pais, de  nôz  coufins,  les  cardinaux 
de  Bourbon  Sc  de  Guifc,  Ducz  de 
Guife,Montmorëcy,  Coneftable, 
i ôc  d’Auroalle,Châcellier,  Seigneur 
de  fainâ:  André,  de  BrilTac  & de 
Montmorency,  Marefchaulx  de 
France, 8c  autres  bons,grans  Sc  no- 
tables perfon nages  de  noftredid 
Confcil,  didôc  déclaré,  di Tons  8c 
déclarons,  Qme  nous  n’auons  mis 
ny  mettons  en  doute  ledift  Ediét 
du  moisde  Ianuier,ne  au  preiudi- 
ce  d’iceluy  entendu  n’entendons 
qu’aucuns  de  noz  fubiedz  foyent 
pour  celle  occafion,  ne  aufsi  pour 
auoir  prins  8c  porté  les  armes  pour 


ledit  faid,  aucunement  recherchez, 
moleftcz  , netrauaillez  en  leurs  per- 
fonnes  & bics , Ce  que  nous  defen» 
dons  trefexprelTement  à vous  & à 
chacun  de  vous:  A la  charge  aulsi 
defe  contenir  par  eux, & viure pa- 
cifiquement, fans  y contreueniren 
quelque  forte  que  ce  roit,rurles  pei- 
nes y contenuestfaufSc  exceptétou- 
tesfois  en  cefte  noftre  bonne  ville  ôc 
cité  de  Paris , faulxbours  & ban- 
‘lieüe d’icelle, en  laquelle  nous  n’en- 
tendons ne  voulons  qu’il  foit  faid 
aucun  es  aflembiées  publiquesôc  pri- 
uéesjue  aucune  adminiflration  de 
facremensen  autre  forme  que  celle 
qui  cft  receüe  & obferuée  en  noftre 
Eglife. 

Et  povrce  que  nous  crai- 
gnons qu’il  y ayt  aucunes  opinions 


ou  crainde  des  fimultez  & inîmi- 
tiez  entre  pluficurs  de  noz  fubiedz, 
qui  les  pourroycnc  entretenir  en 
défiance  les  vns  des  autres,  & trou- 
bler le  repos  denoftre  royaume, ôe 
tranquilité  de  nofdidz  fubiedz* 
Nous  allons  delFendu  & dépen- 
dons à tous  nofdidz  fu,bieâ:z  , de 
quelque  qualité  & condition  qu’ilz 
foicnt,qu’ilz  n’ayent  à peine  de  la 
vie  à l’entrequcrcllcr  , prouoquer 
n^e  offenfer,les  mettans  en  noftre- 
fàuuc-gardc  , Sc  baillans  en  garde 
les  vns  aux  autres, pour  viure  do- 
refnauant  en  telle  paix  , amitié  & 
vnion  foubz  noftre  obeiflàncc,  que 
noftrediéî:  Royaume,  (tous  portz 
d’armes  ccficz)  demeure  en  repos  ôc 
tranquillité. 

SI  VOVI.ONS  & vous  man- 
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dons, que  cefte  prefènte  noftrc  dé- 
claration vous  fâidies  lire  & cnre- 
giftreren  voz greffes:  publier  par 
voz  iuridiftions , & du  contenu 
iouïr  & vferpleinemêt  Scpaifible 
met  tous  ceux  qu’il  appartiendra: 
celïàns&  faifànt  cefferto’ troubles 
& empefeheroens  au  contraire. 

Donné  à Paris  rvnziefme  iour 
d’Auril , l’an  de  grâce  mil  cinq 
cens  loixanre  & deux,&  de  npftrc 
re^ne  ledeuxiefixic. 

Parle  Roy ,1a Roync  fà  Merc  ,1e 
Roy  de  Nauarre,Mersicurs  les  Car  - 
dinaulx  de  Bourbon,£<  de  Guyfe, 
Duez  de  Guyfe , de Môtmorency 
Conneftablc,  & d’Aumaile,  Vous, 
les  Seigneurs  de  Saind:  André, de 
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Briflac  , Montmorency  Marcf- 
chaux  de  France,  &c  autres  prefcns, 

Ainfilignc  Delà  vbesp  ine, 

Etfeellédu  grand  fcel, en  fimplc 
queue  de  cire  iaulne. 


LeEta^fuhlicata  re^firata^audi’- 
toProcuratore générait  Kegü^injequedo 
honam  'volmtatem  diBi  domini  B^gis^ 
habito  reJpeBu  '\>rgenti  necej^ètati  té 
forüy  ^ id  totum  per  modum  prouifïo-^ 
nis  5 cjuou/^ue  aliter  per  diElum  do^ 

minu  Kegem  fuerit  ordinatum  : ahjque 
approhationepraten/k  nou^e  religions. 

Injuper  ordinat  curia  quod  déclara^ 
tio  publicata  fexta  die  Àdartii  \ltimo 
lapfî(uum  plénum  ^integrum  /ortie- 
tur  effeBumlniungltque  OfftciariùKe- 
gis  &dtù^quatenm  illam  ob/eruet fecu^ 
du  fuam formam  ^tenorem]c^  prout 
yerijicata  publicata  fuit  Parifiism 
Parlamento  decirnacjuarta  die  Apri- 
lûy  anno  Domini  millefmo  quingente- 
fmofimo fexagefmofecüdo  poji  Pajcha. 

Sicfgnatum  D VT  1 LL  ET  é 
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EXTRAICT  DES  REGI- 
ftres  de  Parlemen  t. 


T A Court  a permis  permet  à P'in 

JL^cent  Sertenas  Jean  Bonfûns,Li~ 
br aires  âemouras  à Paris, imprimer 
^ eltpqfer  en ’vente  la  déclaration  du  2(oy 
ce  lourd' huy  publiée, portant  defènces  dé^\ 
faire  prefches,tp*  couëticules,en  la  yille, 
fauxbourgs  & banlieue  de  Paris , inhi- 
bant à tous  autres  ïimprefion  &*y>ente 
deladiUe  déclaration  ,fans  legre,  'vou- 
loir confentement  defdiÜz.  Sertenas 
Bonfons  ,Jùr  peine  de  cÔfifation 
d amende  arbitraire.  FaiEien  Parle- 
ment,le  XI 1 1 1.  iour  dAurilJan  mil 
cinq  cens /oixantedeux,apres  Pa/ques. 
Airffgné  Du  Tillet» 


